
t)z LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

(lue embuscade, ayant eu connaissance de notre visite chez Ieutg-ennemis. Nous mnarchiimes tout le temips par une nuit très obscure.
Vers minuit, nlous essuyâmes àt lf blle6 étoile, un orage épouvantabler
et les oisequx), to) fleî-rs, nous tirent comprendre qu'ils ne dormaiellt
pas toute la nuit. Le lendemain, vers dix heures avant-midi, noUes
apercevions notre camp dans le lointain.

Vous voyez, Messieurs, que ces Gros-Ventres et Mlandanes soNIttrès portés à embrasser le christianisme et qu'une mission établi'
chez eux donnerait beaucoup d'espérances pour l'avenir. Le hon M'que de St-Paul l'a tant à coeur qu'il la regarde déjà comme conîmelrf
oée, et Sa Grandeur me disait: Je ferai tout pour que cette î,(ttW0lsoit éecaeg6li8ée alu plus tôt. Placé sur le Missouri qui est navigable
à plusieurs cent milles encore au-dessus, ce poste deviendra par la'
suite très important. Ensuite une autre raison qui engagerait àx établi"
une mission dans cette place, c'est que de lài, on se trouverait ix laportée des Assiniboanes qui sont nombreux et <lui n'ont jamais étéévangélisés. D'un autre côté on aurait les intré~pides Sioux, à~ qui 0"pourrait, de temps à autre, offrir des paroles de salut quand ils ne se-raient pas trop (le nmauvaise humeur. Toutes ces différentes nations S&
trouvent dans le diocèse de St-Paul. L'embarras et la chose pîénible
dans tout cela, pour le pahuvre mîissionnaire, c'est l'étude dle touite&ces langues si diffrentes. Cependant on se console en pensant queoc'est avec ces mots si baroques et si compliqués qu'on viendra à~ botde paîrler du Créateur à la ci eatîire infidèle et idol;hire. Ai1nsi,' 51eo
sieurs, tous les missionnaires ont donc un grand besoin du secours de'
vos prières, bien pIlis qlle (le vos auiô(^nes.

INe nous ou bliez pas. nous s(oirnes (les nôrsfous sommesluesouvriers et vos engagé(ý's. Il peit souvenir pou r (les frèreus (lui r( TOldent votre foi loi n (le vous et (111i ne vouis euh] eint pas de leur >tCet amîi , ce parent peut-oêtre, red il votre foi et vos lrls au Sauv"ge, et quanud le Sauvage y est inltrtil les (-rie auxx rivières. 1'llacs et àX la SOlittice, un di sant son bréx 1a ire, poîur les ilmnes rénCéreuse'
de sa patrie.

&;Pardonnez, N-eàsietlrs. muais Fai cru rencolntrer vosu intentions, en'vous faisant ce rappourt. Ne x-oilô- t.il pas en effet (le quoi(i exciter
votre zèle pou11r cette belle Su Lvre de la P'roty,, at ion de la Foi, la p)re'
mière de toutes les Seuvres de ebarité' pu isq 1 u'elle sauve les 'm'es?Pour vous, vous vivez (dans une sorte d'abondance des biens spirituelOýSans cesse vous avez la voix fidèele du pasteuir qlui VOUS parle (le D ie"
Qu'il serait cruel d'êýtre sans entrailles poux veux (liii îmnhquent eflc 0're de ces biens !Semblables au mauvais riche, ceux qlui néglig'lt
l'oeuvre de cette société si catholique et qlui refusent de faire P8r
aux autres dlu don de lai Foi qu'ils ont reçu q1ralis, imiteraient O
dureté envers le pauvre (lui ne sollicite que les miuettes (le son 00P


